
Cette semaine, des lycéens se sont mobilisés. Leur colère n’est pas un caprice. Leur
mobilisation dit quelque chose de leur quotidien, de leur avenir, de notre École et
de notre société. 
Les problèmes : classes surchargées, manque d’enseignants et de personnels,
conditions d’études dégradées, inquiétudes face à l’avenir, orientation,
Parcoursup, manque de moyens… leurs revendications sont légitimes et
doivent être reconnues.

LYCÉENS MOBILISÉS : ÉCOUTONS-LES !

La CGT EP condamne clairement les violences, agressions, dégradations, incendies
et mises en danger qui ont pu se produire lors de certaines mobilisations.

La violence n’est pas la réponse.

Mais condamnation des violences ne signifie pas condamnation de la mobilisation.
Ne faisons pas l’amalgame entre des débordements et une jeunesse qui exprime
pacifiquement son mécontentement.
Mardi 6 octobre, la réponse ne doit pas être sécuritaire.

NON À LA VIOLENCE. OUI À LA MOBILISATION !

On demande aux jeunes d’être des citoyens, de s’engager et de participer à la vie
démocratique. 
Alors, quand ils prennent la parole, se mobilisent et manifestent, écoutons-les ! La
liberté d’expression et la liberté de manifestation sont des libertés fondamentales.

La démocratie ne consiste pas à demander à la jeunesse de se taire.

UNE JEUNESSE QUI PARLE DOIT ÊTRE ENTENDUE

NOTRE JEUNESSE N’EST PAS UN
PROBLÈME À RÉPRIMER : ELLE EST

UNE VOIX À ENTENDRE !

À LA COLÈRE, RÉPONDONS PAR LE DIALOGUE.
AUX REVENDICATIONS, RÉPONDONS PAR DES ACTES.
À LA JEUNESSE, DONNONS DES PERSPECTIVES.

CGT EP Normandie 
8 rue du Colonel Rémy

14 000 Caen
06 77 54 48 57

normandie@cgt-ep.org

https://cgt-ep.syndicatcgt.fr/2026/10/se-preparer-pour-voter-en-decembre-2026/
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